
GA' TT ES 0AAGN28
iý 1î 

.

mêmes"errments et d'avoir accordés' es prir' àdés objets' publication Çeiut se faire'Torgnn&de l'association fiuture une

qui" ace n 'éritiet ue ent. 1d ,e des diuliutés qui s'oposentia si. normation se-
L et d G àriidé res d'o oc aient, ldvées 1 isáaceptonsa'eeula"'rus r'I nde cordialiti

pro rinåtui par dereEn nib pa cd'Š !o û ntie åosa0s à tr ýainé
peu eui iù.C il nueei d l e 'droit d'ex gier que cet' â cette oeuvre; avec '(out 'l'ai deur dont.',nos soiniles ci-
argent soit empo pourune fin utilede rême que le3 pable. t'associalion des clivateurs peut donc comnpter sur
amateja*ontle droit de distribuer le r odime'bon:leur le"nco e e de C p e dans toutes es
Eemble.'En choissnt les juges parmi leý hommes pratiues q eosqi pourront ader o sn's ecò3.
oen frait bien facilementstaire les critiques. Encoué uencenous amurons [CcoÏne

ldiacmnsion desrormn deL'Association des'cultivateurs canadien sié dis quelin o rs t re fsrjnt déea céée squestions î1 'dvromt' faire P& SUJet'es-
t r. -. ÎNI. Bartmard a ccIIIencé eduires airis dea-Le manqu d'espace nous n empêch6 do faire coua Itre ilturo conlent t ue ee orte le ne u de

dans notre'2dernier numéro,notre opinion 'igurd de la V-. io on) iItelh ýen ce et de ses conn ssnes a ia real ao du
ommunication de M Ed. A. Barnard ; mais nous ne pou-

vious sIser passer sous îilence l'nportante question soule- I
,rée p'r notre aml, et aujourd buî nous la ramenons sur le Visita de Sa Grandeur Mgr. A.E. Tasohereau5&1<É-
tapis. cole d'Agriculture de Ste. Anie

Personfre'plus que nous ne désire de' voir tous les cult -

vateurs se réunir en un tout compacte pour travailler aux Monsicur le Réducteur,
immenseä, i'térêtside Tariculture. 'L'association des culti- Samedi, lel L'du courant, était un jour de fête pour les
vateurs canadiens sera le plus sûr moyen de donner à la élèves de l'Ecol 'd'agriculture. Sa Grâce:Monseigneur l'Ar-
clsse agricole l'inflmene uelle ell a droit et dont elle cheçêque du Québec daignait nou'honorer d'une visite et
a un si grand besoin. cette condescendance à l'égard d'humbles cultivateurs

Depiais de longues année, des intelligences -supérieures nous a remplis d'une joie.bien légitime. Nous nous sommes
travaileat sans relIche à promouvoir les intérêts .de' l'agri- empressés de le recevoir aussi dignement que nos moyens
culture 't à améliorcr sa situation. Ce travail n'a sans nous le permettaient, et les quelques paroles qu'il a.daign6
doute pas été sans produire d'excellentq fruits ; cependant nous adresser resteront gravées longtemps dans notre mé-
le manque d'unior et'd'entento a'considérablement'restreint moire.
Eon Dction. Chaqu rogrê' réalisé, chaque'victoire rempor Le doyen des élèves, 3L Alph. Gingras, a présenté, au
tée sur'la. routine est'à peine une goutte d'eau enlevée à nom de tous, l'adresse suivante
I'océan et l'on peut direaujourd'hui que tou le travail fait Mouseigneur,
n'a produit'-que des: r'ultats-à pein6 perceptibles à côté do " Nous sommes grandement honorés de ce -qouVotre
ce qui nous reste encore-à faire. Grâce n'a pas voulu passer sans consacrer quelques enidutes

Toute autro serait l'action bienfaisante des bons exemples dctrou temps, bien précieux pour visiter notre petitWcom-
et de l'enseig'nement, 'si, au: lieu d'agir icolément, on s'étuit munauté de cultivateurs.
uni pour donner plus d'ensemble à' l'ouvre réorganisatrice. "Aussi n vans-nous qu'une voix pour vous en présenter' de
De cette union aurait résulté une force' immense qui aurait sincères remerciements. Votre présence ici-Monseigneur, est
centuplé les résultats obtenus. encore un encouragement puissant dont nous avons.besoin.

Ccquia été' oublié dans le passé, peut être relevé en ce Notre nombre, le nombre de ceux qui sont venuq, dans t
moment.- On peut encoro réparer les fautes commises et rut- cette institution puiser les saines doctrines agricoles est si
trapper en' partie le temps. Mais pour cela, il faut l'union, faible que-nous serions peutêtre portés à nous décourager
l'associationde tous les amis de la cause agricole, de tous et à abandonner nos études si de temps en temps on ne ve-
le. cultivateurs intelligents, désireux de travailler à la pros nait nous engager à la persévérance.
périté de leur patrie. " Nous comprenous, Monseigneur, quels immenses avan

Notre ami, M. Barnard, l'a parfaitement démontré, l'in. tuges les écoles d'agriculture offrent à leurs élèves ; nous
luence qu'exerceruit la classe agricole unie serait immense, savons que ces institutions sont un des meilleurs moyens de
Représentant les sept huitièmes de la population totale, les faire progresser l'industrie rurale ; mais qu'il est élevé le
ruraux pourraient commander dans presque toutes les éleo- nombre do nos concitoyens qui pensent autrement que nous,
tions'et s'imposer à nos législatures locales et fedérales. A q'ui professent la plus grande indifférence à l'égard des écoles

Cependantlque les autres classes de la société ne prennent d'agrioultur ct qui croient faire une perte en yén'voyant
pas ombrage de cette influence du cultivateur. L'agriouiiure leurs cnfants. Pour'preuvc de cet avancé, il suffit de vous
est essentiellement pacifique, ello a prospère que dans la faire connaître, 'Monseigneur, que les bourses accordées par
paix, les troubles lui saut toujours funestes, et si parimal- le Conseil d'ngriculturo ne soutjamais remplies.
heur quelque agitation politique venuat. ' menacer lu pays, Il est donc bien nature! qu'au milieu d'un tel refroidisse-
le cultivateurVsurtout s'il est formé en association, eeruit ment et d'un tel dêluissemient, nos' cours soient'portés au
le premie'rà ' arrêter dans sa marche car ses plus chers iii- découragement. Mais si d'un côté la lutte est longue et pé.
térêts'lelui"commandent. nible, nous avons'pour nous laraison et lés.cncouragements

La politiqù ne peut 'donc être le but d'une nssociation des plus hauts personnages de notre; patrie, puissants"con-
agricole.'Au contraire, co mne le dit encore M. Barnard ce forts contre les ;difficultés. Voill pourquoi MotsdigIîcur,
serait sa mort. Nous ne pouvons donc encourager l'union votre visite ne contribuera pas peu'à nous donner du éou'ra-a
des cultivateurs canadiens.que dans un but d'instruction et duos notre carrière. Puisse leCiel' bénir 'oéff t
deprogrès dans l'art agricole..C'est aussi le but de tous les rendre capable de porter plus tard la co nalä,àie res bonnes
amis de l'agriculture et des plus chaudspartitahs' de Tasso- cultures ausein de nos 'aampgnes solée ar Lmiration'.ciatina Tous les jours rous dressons à St. Isidore une petite invo-

E temia M E. aadt npeineep eEn terminant ~M'E] .Barnard nous; dit que bi notre cation. pleà dc'smýicté ar laquele-nus le erîoàs',do


